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AV E C  L E  S O U T I E N  D E  W W F - F R A N C E  E T  D E  L A  F O N D AT I O N  N I C O L A S  H U L O T.



Une serre est un bâtiment couvert de vitres,
qui laisse bien passer la lumière du soleil, mais
empêche que la chaleur qui se forme à
l'intérieur de la serre, sous l'effet de la lumière
du soleil, ne se dissipe trop vite vers l'extérieur.
Il existe au sein de notre atmosphère des gaz
(appelés “gaz à effet de serre”), présents en
petite quantité, qui jouent pour notre planète
exactement le même rôle que les vitres de la
serre dans l'exemple ci-dessus. Ces gaz
n'empêchent pas la lumière du soleil d'arriver
jusqu'à nous (ils sont très transparents au
rayonnement solaire), mais empêchent le
rayonnement infrarouge émis par le sol de
repartir vers l'espace. Ils font ainsi office de
“couvercle” en retenant prisonnière, l'énergie 
- donc une température élevée - près du sol.
L'effet de serre est une espèce de “frein”,
comme une couverture qui limite l'évacuation de
l'énergie vers l'espace. Les deux gaz à effet 
de serre les plus importants (mais il y en a
d'autres) sont parfaitement naturels et présents
de longue date dans notre atmosphère : la
vapeur d'eau, présente depuis qu'il y a de l'eau
à la surface de la terre, c’est-à-dire 4 milliards
d'années, et le gaz carbonique, dont la présence
dans l’atmosphère a beaucoup varié au cours
des âges.
Si le chauffage supplémentaire du sol lié à cet
effet de serre n'existait pas, la surface terrestre
aurait une température moyenne de -18C plutôt
que de +15 °C, rendant notre planète tout à fait
inhospitalière pour les hommes. 

Au risque environnemental s’ajoute également 
le risque énergétique.

Qu'est-ce que l'effet de serre ?

Les scientifiques s'accordent à dire que les gaz
à effet de serre émis par les activités humaines
(industrie, transports, chauffage, climatisation,
bâtiments…) ont modifié la situation de
l'atmosphère. L’augmentation de la concentration
de ces gaz aurait, selon eux, déjà contribué à une
élévation de la température de 0,6 degrés de
notre planète depuis moins d'un siècle. Cette
augmentation, qui semble minime, peut
remettre en cause à elle seule, sur le très long
terme, certains équilibres naturels et avoir des
conséquences extrêmement néfastes pour
l'avenir de notre planète. En effet, cela est
d'autant plus vrai que la durée de séjour dans
l'atmosphère du CO2 , est estimée à plus d'une
centaine d'années. 

Quelles sont les conséquences
des émissions de gaz à effet de serre pour la Terre ? 

L'effet de serre de notre atmosphère est donc un
phénomène naturel bénéfique.
Le danger qui est désigné par le terme “effet de serre”
correspond à un abus de langage. Il faut lui préférer le
terme de “réchauffement climatique”, ou mieux encore de
“changement climatique”. Ce qui est dangereux n'est pas
le phénomène lui-même, mais sa modification et son
amplification rapides du fait des activités de l'homme, qui
mettent en péril l'ensemble des équilibres de la planète
(faune, flore, écosystèmes…).

L'effet de serre

Une partie 
de l'énergie
est renvoyée 
dans l'espace

La surface de la terre
est réchauffée par le soleil
et renvoie la chaleur
dans l'espace

Les gaz à effet de serre
dans l'atmosphère
retiennent une partie
de la chaleurL'énergie

en provenance
du soleil
traverse
l'atmosphère

Effets du changement climatique prévus pour 2050-2100
Région polaire
• diminution de la calotte glacière arctique
• impacts sur les zones de pêche

Amérique du nord
• baisse du niveau 
 des Grands Lacs
• agriculture des 
 Grandes Plaines affectées
• écosystèmes en danger : 
 marais, toundra d'altitude

Amérique du sud
• inondations
 cyclones tropicaux
• écosystèmes en danger : 
 mangroves

Afrique
• désertification
• famines
• risques d'inondation
 et d'érosion des zones côtières
• maintien du sous-développement

Europe
• plus de pluie au nord
• sécheresse au sud
• fonte des glaciers
• impact sur le tourisme
 des sports d'hiver

Australie - Nouvelle Zélande
• sécheresse
• écosystèmes en danger :
 coraux, massifs montagneux australiens

Asie
• migration de millions de personnes
 dûes à la montée des eaux
• écosystèmes en danger :
 mangroves, coraux

Capacité d'adaptation
aux changements climatiques

Forte
 Faible

Réduction des disponiblités en eau
Développement des maladies infectieuses
Multiplication des événements 
climatiques extrêmes

Diminution des ressources agricoles
Atteinte à la bio diversité
Fontes des glaciers



Il est possible d'influencer la progression des
émissions de CO2 en modifiant nos comportements
car, même si cette progression semble inéluctable,
nous pouvons influencer le sens de son évolution
en la ralentissant. Le phénomène est irréversible,
on ne peut revenir en arrière. L'objectif est donc de
stabiliser l'accélération constatée. Il faut

Avec 100 millions de tonnes de CO2 émis
chaque année, le secteur des “bâtiments rési-
dentiels et tertiaires” est en France, après le
secteur des transports et avant l’industrie, la
deuxième source d’émission de gaz à effet de
serre. Il rejette chaque année 25% du total des
émissions de CO2.
Depuis 1990, ces émissions de CO2 par le secteur
des bâtiments ont progressé de plus de 15%.
Le secteur du bâtiment représente à lui seul
près de 46% de l’énergie consommée en
France, contre 28% pour l’industrie et 24% pour
les transports.
Compte tenu du développement très fort de certaines
économies émergentes, il est désormais essentiel,
tant du point de vue énergétique qu’environnemental,
de diviser par 4 les émissions de CO2 des pays
européens. Seule une réduction massive des
consommations d’énergies fossiles permettra d’y
parvenir. En outre, les hausses brutales et répétées

Au-delà des nécessaires comportements
citoyens dans la vie quotidienne, il convient en
premier lieu de limiter au maximum les besoins
de chauffage et de climatisation. Les solutions
sont bien connues et éprouvées. Il n’existe pas
d’obstacle technique ni économique pour
rendre les bâtiments sobres en énergie. En
priorité, il s’agit de tirer parti des atouts d’une
bonne conception bioclimatique, puis de mettre
en œuvre une excellente isolation thermique
pour l’ensemble des parois et pour les vitrages,
d’assurer une parfaite étanchéité à l’air de l’en-
veloppe du bâtiment et de prévoir une ventila-
tion très performante (avec récupération de
chaleur) pour une aération bien contrôlée et
une bonne qualité de l’air intérieur. Ensuite, les
besoins en énergie étant ainsi très réduits, il
reste à intégrer les énergies renouvelables
associées à une production de chaleur très effi-
cace (chaudières à condensation ou pompes à
chaleur par exemples). Quelle que soit l’énergie
il existe une combinaison gagnante. Associées à

des exigences réglementaires croissantes pour réduire la
consommation d'énergie dans la construction neuve et
dans les bâtiments existants, ces solutions pourront per-
mettre de stabiliser dans 40 ans les gaz à effet de serre
que le secteur des bâtiments aura émis.

Pour plus d’information : www.isolonslaterre.org

Peut-on enrayer l'augmentation
des émissions de CO2 dans l'atmosphère ?

Dans le secteur des bâtiments, quelles sont 
les solutions pour lutter contre les émissions de C02 ?

Énergie consommée
(M tep) 

Données CITEPA, 2001

Rejets de CO2
(M tep) 

100 millions de tonnes équivalent CO2/an

2,60%
Autres

10%
Extraction
transformation
distribution
d'énergie

12%
Agriculture
sylviculture

22%
Industries

27,70%
Industries

23,90%
Transports

28%
Transports

45,80%
Bâtiments 25%

Bâtiments

FRANCE

Comment diminuer massivement les consommations
d’énergie fossiles dans les bâtiments ?

Une enveloppe 
étanche à l'air 

Une aération contrôlée

Production de 
chaleur efficace

Récupération 
de chaleur

Une excellente 
isolation thermique

des prix du gaz et du pétrole viennent nous rappeler que ces
ressources sont finies et que nous devons en modérer l’usage
pour ne pas nous retrouver trop vite dans une impasse
énergétique.

obligatoirement diviser par 2 les émissions mondiales
actuelles. Pour autant, il ne faut pas compter obtenir un effet
immédiat. L'inflation de la concentration va perdurer, d’une part
du fait du stock de gaz existants dans l'atmosphère, et d’autre
part de leur longue période d'évacuation (entre 100 et 500
ans). Il est donc essentiel de mettre en place immédiatement
des actions correctives.


